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Le Ciné-club de Grenoble fête ses 50 ans
Un crime dans la tête / The Manchurian Candidate
(John Frankenheimer, USA - 1962)
                        Carte blanche à Laurent Huyard et Jean Dorel


« Le comble du raffinement [...] est d'utiliser des événements réels et
 de les raconter en termes de fiction tout en mélangeant les styles. »
John Frankenheimer.
Fiche technique 

Réalisateur : John Frankenheimer. Assistants réalisateurs : Joseph Behm, David Salven, Read Killgore. Scénariste : George Axelrod. Auteur de l'oeuvre originale : Richard Condon d'après le roman "The Manchurian Candidate". Société de production : United Artists. Producteurs : George Axelrod, John Frankenheimer. Producteur exécutif : Howard W. Koch. Distributeur d'origine : Les Artistes Associés. Directeur de la photographie : Lionel Lindon. Cadreur : John Mehl. Ingénieur du son : Joe Edmondson. Compositeur de la musique originale : David Amram. . Directeur artistique : 
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Richard Sylbert. Décorateurs : George R. Nelson, Lucius O. Croxton, Seymour  Klate, John M. Elliott. Costumier : Moss Mabry. Maquilleurs : Bernard Ponedel, Jack Freeman, Ron Berkeley, Dorothy Parkinson. Coiffeur : Mary Westmoreland. Monteur : Ferris Webster. Scripts : Molly Kent, Grace Dubray. Coordinateur des effets spéciaux : Paul Pollard.Webster. Scripts : Molly Kent, Grace Dubray. Coordinateur des effets spéciaux : Paul Pollard.
Distribution:

Frank Sinatra (Bennet Marco), Laurence Harvey (Raymond Shaw), Janet Leigh (Eugénie Rose), Angela Lansbury (la mère de Raymond), Henry Silva (Chunjin), James Gregory (le sénateur John Iselin), Leslie Parrish (Jocie Jordan), John McGiver (le sénateur Thomas Jordon), Khigh Dhiegh (Yen Lo), James Edwards (le caporal Melvin), Douglas Henderson (le colonel), Albert Paulsen (Zilkov), Barry Kelley (le secrétaire à la défense), Lloyd Corrigan (Holborn Gaines), Madame Spivy (Berezovo), Joe Adams (le psychiatre), Whit Bissell (le médecin officier), Mimi Dillard (la femme de Melvin), Anton vonStralen (l'officier), John Lawrence (Gossfeld), Tom Lowell (Lembeck), Richard LePore (Navole), Nicky Blair (Silvers), William Thourlby (Little), Irving Steinberg (Freeman), John Francis (Haiken), Robert Riordan (le candidat), Reggie Nalder (Gomel), Robert Burton (le président de la convention), Harry Holcombe (le général), Nick Bolin, Miyoshi Jingu.
Un crime dans la tête, prend pour postulat catastrophiste le lavage de cerveau de soldats américains par des agents communistes chinois et soviétiques pendant la guerre de Corée. L’un d’eux revient au pays programmé pour commettre des assassinats politiques. Frankenheimer réussit un film à la lisière du fantastique (les scènes de rêve sont très inquié-tantes) et violent (la démonstration de karaté de Sinatra) qui propose une prophétie cauche-mardesque sur la politique américaine rongée par des complots œdipiens. Frankenheimer invente la politique-fiction, et pousse son film jusqu’au délire (le style télévisuel de ses débuts se mêle à un baroquisme wellesien exacerbé). Une vision grotesque du monde qui sera mal-heureusement confirmée par les événements futurs qui ébranlèrent la société américaine à la fin des années 60. [Les Inrocks, 10 décembre 2000]
UNE PRÉSENTATION DU FILM

Après avoir signé plus d’une centaine d’émissions télévisées, Frankenheimer, technicien hors pair décide de se consacrer au cinéma à partir du début des années 60, et va s’atteler à des projets particulièrement ambitieux et visionnaires sur la politique et la société américaines.
Un crime dans la tête est l’une de ses réussites les plus spectaculaires et demeure un modèle de thriller paranoïaque, dans lequel les postulats délirants du scénario et certains partis-pris formels proches du fantastique et de la science-fiction s’inscrivent dans le contexte réaliste de la Guerre froide et de l’hystérie anticommuniste. Frankenheimer développe un style à la fois baroque et froid, avec une utilisation virtuose de la profondeur de champ, du grand angle et de cadrages dissonants qui renforcent le climat de malaise et de folie qui s’empare progressivement du film. Frankenheimer ira encore plus loin dans l’expérimentation visuelle avec L’Opération diabolique en 1966.

Les thèmes de l’assassinat politique et du lavage de cerveau seront de nouveau illustrés la décennie suivante dans d’autres œuvres marquantes du cinéma américain, comme À cause d’un assassinat de Alan J. Pakula. Quant à la scène de la préparation du meurtre lors d’un meeting politique, elle est reprise sans équivoque par De Palma dans Phantom of the Paradise. Le film de Frankenheimer était sans doute trop en avance sur son temps. Malgré son succès commercial, il ne fut pas pris au sérieux et recevra de mauvaises critiques notamment en France, où la presse de gauche se déchainera contre « un imaginaire de bande dessinée », avec méchants chinois experts en arts martiaux, mère diabolique et ancien soldat transformé en robot assassin.

Le film sortit aux Etats-Unis le 24 octobre 1962. Le 22 novembre 1963 le président Kennedy est assassiné à Dallas, apportant au film de Frankenheimer, ardent supporter, comme Sinatra, de JFK, un statut prophétique. Quelques années plus tard, Frankenheimer participa activement à la campagne présidentielle de son ami le sénateur Robert F. Kennedy. Le 5 juin 1968 c’était le cinéaste qui conduisait RFK à l’Hôtel Ambassador de Los Angeles où il fut abattu, le soir de sa victoire à la primaire de Californie. [Olivier Père (arte.tv)]
FIN D'UNE ÈRE

La mise en scène au diapason permet de révéler par un régime d'images signifiantes ce qui définit les personnages au plus profond. Le mari rêve de plus hautes fonctions mais la superposition mal ajustée de son reflet avec un portrait de Lincoln marque surtout son inanité tandis que la mère de Shaw domine l'image télévisée de son mari prenant la parole en arrière plan. Remarquable composition qui illustre alors la volonté de contrôle de la parole médiatique (enjeu majeur de changement de paradigme qui infusera également Sept Jours En Mai) et la domination sans partage de cette femme. Elle est d'ailleurs représentée comme figure d'autorité, continuellement placée au centre du cadre ou derrière son fils, lui dictant ses actes.
[Nicolas Zugasti, 19 septembre 2016 (louvreuse.net)].
Filmographie sélective de John Frankenheimer

1957 : Mon père, cet étranger. 1961 : Le Temps du châtiment. 1962 : Un crime dans la tête, L'Ange de la violence, Le Prisonnier d'Alcatraz. 1964 : Sept jours en mai, Le Train. 1966 : Grand Prix, L'Opération diabolique. 1968 : L'Homme de Kiev. 1969 : Les parachutistes arrivent, The Extraordinary Seaman. 1970 : Le Pays de la violence. 1971 : Les Cavaliers. 1973 : L'Impossible Objet, The Iceman Cometh. 1974 : Refroidi à 99%. 1975 : French Connection 2. 1977 : Black Sunday. 1979 : Prophecy : le Monstre. 1982 : À armes égales. 1985 : Le Pacte Holcroft. 1986 : Paiement cash. 1989 : Dead Bang. 1990 : La Quatrième Guerre. 1992 : Year of the Gun, l'année de plomb. 1994 : Les Révoltés d'Attica. 1996 : L'Île du docteur Moreau. 1997 : George Wallace. 1998 : Ronin. 2000 : Piège fatal. 2002 : Sur le chemin de la guerre
Les « 50 ans du Ciné-club de Grenoble » continue demain :
Jeudi 16 mars 2017 à 20 h 

Les Producteurs / The Producers  (Mel Brooks, USA - 1967)
Le Ciné-club de Grenoble - Mercredi 15 mars 2017
Centre Culturel Cinématographique, 4 rue Hector Berlioz, 38000 Grenoble

Tél. : 04 76 44 70 38 - Site : http://www.ccc-grenoble.fr - Courriel : contact@ccc-grenoble.fr

